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DE TOVT CE QVI S'EST FAIT ET 
pañlé en la Deputation du Corps de la Milice de 
Paris, | 

Et l'affeurance que le Roy a donnée de [t rendre Lund} 
a Parts, auec toute la [atisfaition qu’on a defirée de 


Sa Majeflé. 


É A PARIS, a 
Chez PIERRE LE PETiT, Impr. &Libr. ord.duRoy» 
rué Saint Jacques, à la Croix d'Or. 
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qui s'eff paféen la depuration du Corps de la 
Milice de Paris, auec la Harançue de Mon- 
 fieur de Seue [eigneur de Chaflignonuille, 
ancien Colonel. Et la réponfe de Sa Majefié. 


1 Corps de la Milice de Paris, connoiffant la 
neceflité que la Ville auoit de la prefence du 
Roy, deputa quatre Colonels, quatre Lieutenans 
Colonels, deux Capitaines, deux Lieutenans, deux 
Enfeignes de chaque Colonelle, & vn Bourgeois de 
chaque ae , faifant en tout deux cens qua- 
rante-neuf perfonnes, pour rendre leurs deuoirs au 
Roy, & le fupplier de vouloir honorer fa bonne ville 
de Paris de fa prefence. Ayant eu auis quele Roy de- 
uoit arriuer à Saint Germain, partirétle Mardy 15. du 
courant pour Ruel, & dans le chemin trouuerent 
plus de deux cens Bourgeois à cheual qui fe joi- 
gnirent à eux, auec lefquels eftans arriuez aulieu, 
Monfieur de Seue Chaftignouille premier Colonel, 
receut lettre de Monfieur de Guenegaut Secretai- 
re d'Eftat, quiluy donnoit auis de la part du Roy, 
qu'il arriueroit a S.Germainle Teudy,& qu'ils euflenc 
à s'y rendre le Vendredy , ce qu'ils firent partagez 
en huit trouppes , pour marcher en ordre Mi- 
litaire, dont Sa Majefté ayant eu auisle fieur Saintot 
Maiftre des Ceremonies, enuoya au deuant d'eux 
vn Officier, pour leur dire que Sa Majefté defiroit 
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Jes voir en cette marche, &en fuite ayant continué 


de marcher jufques à la porte du Parc, ils furentre- 
_ceus par le fieur de Saintot accompagné de quatre 
Trompettes du Roy, qui s’eftans mis à la tefte les 
conduilirent dans la grande Place entre les deux 
Chafteaux. Le Roy, la Reyne, Monfieur le Duc 
d'Anjou &toute la Cour, seftans mis fur le Balcon 
du Chafteau pour les voir arriuer, ils paflerent au 
deffous dudit Balcon, & furent defcendre au Chaf- 
. teau neuf, oùapres auoir efté quelque temps pen- 
dant lequel ledit fieur de Seue ayant demandéau 
fieur de Saintot, fiayant à porter la parolle pour vn 
Corps de Milice, il ne feroit pas entendu debout, 
ledit fieur de Saintot refpondit qu'il n’auoit receu 
aucun ordre pour cela, & qu'il en pouuoit vfer com- 
meilluy plairoir, ils furent introduits parledit fieur 
de Saintot &prefentez à l'Audiance par Meffieurs le 
Marefchal de l'Hofpital, & du Pleflis Secretaire d'E- 
ftat , dans la grande Salle du vieux Chafteau, où 
eftoient le Roy & la Reyne aflis,M'le Duc d'Anjou, 
M: le Chancellier à la main droite, M'le Garde des 
Sceaux à la gauche;Meflieurs les Marefchaux de Vil. 
leroy & del'Hofpital,& autres Seigneurs & Officiers; 
ledit fieur de Seue apres auoir falüé fa Majefté , & 
mis le genoüil jufques en terre; auec tous les Depu-. 
tez, fit debout fon Difcoursen ces termes : 


4 IRE, 

_ Si la voix de voftre ville de Paris n’auoic point 

efté empefchée en la bouche de ceux qui en ont la 

£onduite, nousg'aurions pasentrepris de rompre l’or- 
SAC dre 


dre ordinaire , & de paroiftre fans eux aux pieds de 
Voftre Majefte pourluy prefenternosvœux, nosref- 
ects & nosfoumiflions; Et:comme noftre office eft 
pluftoft deftinéa l’action, que pour laparole,nousau- 
rions attendu: par leur entremife l'honneur de vos 
commandemens, & noftre prompte obeïffance au- 
toit efte le feul langage qui vous auroit-entrerenu de 
noître fideliré. dose | 
Ileft vray que lors que nousconfiderons que Vo- 
ftre Majefté eft le centre où aboutiffent toutes les Li- 
gnes de ce grand Cetcle:,que lescœurs de tousnos ha- 
bitans-vont inceflamment vers vous, & qu’on peut 
dire qu'ils font plus veritablement dans voftre Cour 
que dans l'enceintede nos murailles oùils ne fongent 
w'à rapeller le vhftre, nous eftimons que c'eft cher- 
chef la Ville où elle eft que de la chercher où-vous 
eftes, que c'eft ne faire qu'vn mefme corps auec elle, 
que de fe rendre au lieu où routes fes parties fonc fi 
‘agreablement retnies à leur principe , & que c'éften- 
core entrer païfaitement dans fon efprit, voire dans 
fa plus forte paflion , que de fuppléer à fes deuoirs que 
les ordres de Voftre Majefté viennent d'interrompre. 
Erquieft-ce quiy peut mieux fatisfaire qûenous, qui 
porcant la parole pour vn Corps lequel embrafle rou- 
te la Ville ,auons droit de parler pourelle, &quinous 
pouuons donner cét honneur de n'eftre pas feule- 
ment attachez à Voftre Majefté par le deuoir deno- 
ftre naiffance, & par la foy de noftre ferment, mais 
encore par VnE obligation particuliere d’expofer pour 


fon feruice noftre fang & nosvies. 
| B 
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OrSIRE, apres les troubles &les defordres qui 
foncarriuez dans Paris depuis que Voftre Majefté s'en 
eft efloignée, & que nous ne pretendons en aucune 
forte diflimuler , nous n’aprocherions pas d’elle fans 
premierement lefclaircir de nos deportemens & luy 
en juftifier la fincerité, fi les tefmoignages aduanta- 
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peux qu'il luy apleu d'en rendre ne nous obligeoit à 


ou entaire, pour ne pas affoibliren nosbouchesdes 
verirez qui font plus puiflamment cftablies dans l'O - 
racle de la fienne. | A 
Et finos habitans auoient efté affez malheureux, 
pour contre leur intention n’auoirpas {ceu mefnager 
{elon vos volontez leur zele, &-vnizele tout remply 
delamour de voftre feruice, nousaurions peine de 
nous empecher d'en rendreen quelque façon com: 
plice l'abfence de Voftre Majefté, qui nousaofté le 
courageen nous abandonnant, & la guide pour no- 
{tre conduite, en nous priuant des lumicresque le: 
clat de fon vifage nousapportoit. : ego à 
+ Ainfi,SIRE, c'eft à Voftre Majeftés’il luy plaift 
à releuer aujourd’huy nos courages par fa prefence & 
a regler noftre conduite, c'eft elle qui eftant.le {eul 
_Aftre que Paris regarde nous doitaufli feulefchauffer 
& cfclairer: Aftre qui ne doit pas feulement nousexci: 
ter par fes influences mais aufli nousaflifter de {à lu 
miere , & qui nous ayant imprimé de beaux fentimens 
n'a qu'afaire luyre fur nousfesrayons pour les pouuoir 
æfclorre. | | 
Ecfic'eftvne veritéconftante dans la fcience des 
Aftres qu'ils n'agiflent fortement par leursinfluences 


qu'autant qu'ils s'efleuent fur nos teftes & qu'ils ap- 
prochent de noftre afcendant ; iln'eft pasmoins veri- 
table que celles que Voftre Majefté verfe fur nous fe: 
ont incomparablement plus effectiues; & noftre 
“obeïffance non pas plus foümife mais plus vigoureufe 
quand voftre veuë l'a fortificra. CES 
Querefte-il donc finon que Voftre Majefté ne dif- 
fere pas dauantage à confoler voftre Ville Capitale de 
fonrerour & à l'honorer de fa prefence? Quellene re- 
fiite point à s'embarquer dans noftre Vaifleau qui ne 
pourra fuiure d'autre roure-que celle qu'il luy plaira 
quand elle entiendra le timon, qu'elle ne fe priue pas 
plus long-temps des deuoirs de plus de deux cens mil 
hommes qui languiflent de fon ablence-& qui ne ref 
pirent quefon feruice:, & qu'elle fouffre quenous ref? 
fentions les'effers delabonte qui ne fe fepate jamais 
des fages Confeils de cette grande Reyne, que nous 
… regardons à fescoftez auec joye &auec refpeét; à qui 
Ja France eft fi redeuable, mais à qui elle deuroibrout 
quand elle ne luy deutoit que voitre naiffance & les 
rares qualitez que fon exemple & votre inftruétion 
ontaffermies emvous. :, 11 | tisibrto 
: Celfonv, SIR Eyles tres:humbles fuplicationsque 
nous auons efté chargez de vous faire au hom dü 
Corps de la Milice de voltre Ville de Paris. : | 
.-Nousne fcaurionsoublerda liberté denos Paffages, 
mais ce n'eft que pour rendre nos tres-humbles.re: 
mercimeris à Voitre-Majefté des ordres qu'elleadon- 
_né pour ce fujer attendant que fon authoriré les faffe 
<xécutets 2n01j0ibieet ent çe2H901751 206È FOIS 


Mais fi nousofonsluy expoferles vœux &les defirs 
denos Habitans, &pourquoyne l'oferions-nous pas 
puifque Dieu dont vous: eftes l'Image les a coufiours 
agreables quandils font foümis à fes volonrez com: 
me nousnous abandonnons aux voftres. | 

Qu'il plaife à Voftre Majefté confumer l’ouurage 
de fa bonté, ie veux dire l’ouurage de la Paix, qui a 
tant befoin que fa bonté aye agreable les tempera- 
mens quila peuuent eftablir, par vne Amniftie qui ne 
laiffe point de lieu ny de pretexte d'en contefter les 
formalitez , & par cette conteftarion d’empefcher 
l'effet de vos intentions, le fruit de vos graces, & le 
reftabliffement de la tranquillité publique. - 

Et comme labfence du Parlement &:des'auttes 
Cours Souueraines feroient la ruïne de noftre com- 
merce , & la derniere defolation denos-Artifans que 
Voftre Majefté agrée de nouslesrendre,en lesretinif 
fant routesdans Paris pour fon feruice, & confiderant 
quec’eft l'y fortifier que de nous laiffernoftre princi- 

aléforce FES 13 | blsnsls baron 

Mais, SIRE, ce font des fouhaits & non pas des 
conditions de nosrefpects, nous les deuons fans:con- 
dition., nous lesrendons demefme, & ferions defad- 
uoüez denos Concitoyensd’en vferautremét.llsnous 
ont accopagné à milliers hors de nos Portes, auecbe: 
nedictions;auec larmes;foûpirant apres Voftre Maje- 
Îté, démandantleur Roy:1lsnousattendentauecimz 
patience, difons mieuxauec vne parfaite difpofition 
pourtoutes vos volontez, mais qui {çait s'ils nous re- 
ceuront fans reproches, fans maledictions, voire fans 
| injure 


ER noustrompons leur attente, & finousretour- 
nons fans auoir l'honneur de fuiure Voftre Majefté 
ou tout lemoins fans leut potterle jour dé voftrere- 
tour & l'ordre pour voftre reception. 

Ha,SIRE, néleurrefufez pascetré grace, lhiflez - 
vous Vinéredteursltriics réndez- vousà l'intereft de: 
_noftre repos, mais rendez. vous pluftoft à l’intereft 
de voftre Re dans lequel nôùs trouuérons toû- 
jours noître repos, comme c ft l'Vnique objeét qui 
nous anime, & noltre veritable paflion d’ÿ contribuer 
partout ce qui dépendra de nous pour faire cognoi- 
ftre à Voftre Majefté qué nous fominés fans referuë 
festres-humbles très- obeïffans, &tres-fidellesferui- 
teurs & fujets. 

Ce difcours fait au gré de tousles Depütez, qui onë 
tefmoigné qu'il: auoit efté en toutes fes parties con 
fotine 2. leurs intentions. Le Roy fift dé fi bouche la 
refponfe qui fuit, 


\ MESSIÈVR 8; Téme Séutiiendiay toute m4 
[I À vic du ferwice que vous m'auéz renduén cetré: 
occafion ; le vous prieaufh de vous aflurer toufiours 
de mon affection: quoy que les affaires que m'onË 
fufciré ceux qui fe fontreuolrezcontie moy, me peuf- 
fent obliger 2 à faire d'aterés voyages, neântmoins puis 
ué vous me tefmoignez le defiter, j'ay refolu d'ailes 
à Paris au pluftoft : Te feray fçauoir au Préüoft des 
MEMPAAESX & api ce que at hece aire re 
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En fuitte la Reyneayant pris la parole dit, Qu'el= 
le auoit coufiours aimée la ville de Paris, & que fon 
fejour luy eftoittres-agreable, qu'ellen'auoit jamais 
douté de la fidelité des Bourgeois, qu'elle leur ren- 
droit rourel'amirié qu'ils pouuoient fouhaitter d'elle, 
quélle fortifieroit toufiours le Roy dans l'affection 
qu'ilauoitpour Paris, & dans la refolution qu'ilauoit . 
ptife d'y retourner au pluftoft. | | 

Les Députez ayant remercicle Roy &la Reine, ils 
eurent la bonté de fouffrir d’eftre falüés de tous lef- 
dits Deputez lesvnsapres les autres, & de leur donner 
mille tefmoignages d'affection. En fuite ils furent 
cenduits dans la Salle des Comedies ,où ils trouuerent 
le feftin magnifiquement prepare, & les trompettes 
dans la tribune, qui fonnerent plufieurs fanfares pén- 
dantle repas, au milieuduquel Sa Majefté, pour mar 
que:tres- finguliere de fon affection , voulut pafer 
dansla Salle , où les acclamations & les cris de Viue le 
“Roy cftoufferenc le bruit des trompettes, dontle fon 
ayant recommence par l'arriuée de Monfieur le Duc 
d'Anjou, les cris & les acclamations firent le mefme 
effet qu'en la prefence du Roy. Ce qui vous peut fai- 
re aflez juger que fa faniré n’y fuft pasoubliée. 

Le repas fny aucuns désprincipaux Deputezayant 
efté falüer Monfieur le Marefchalde PHofpital Gou- 
uerneur de l’aris de la part de la Compagnie, &en par- 
ticulier prendre congé deleurs Majeftez, ilsleur con- 
firmerenti les efperances du prompt: retour qu'ils 
auoient promis, & pafferent jufques à leur faire co. 


AE 


æ 


It 
gnoiftre , qu'ils fe rendroient Lundy au Louure. Et 
incontinent apres lefdits Deputezs’en font retournez 
dans le mefme ordre qu'ils eftoient arriuez à Saint 
Germain , pour atrendre à Paris le retour de leurs 
Majeftez. : | 
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